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CHAPITRE 1.

~ Abby ~

 

Il était quasiment une heure du matin. Nous venions à peine d’arriver chez Obrian. Depuis notre « dispute » – ou plutôt ma remise en place –, je ne lui avais adressé la parole qu’à titre professionnel. Le trajet en avion avait été long. Pénible. J’avais lutté contre le sommeil, refusant de prendre le risque de m’endormir contre lui. D’autant plus pendant le trajet qui nous reconduisait chez lui. Nick n’avait pas fait d’efforts non plus.

Pourtant, je fus à peine sortie de sa voiture qu’il s’occupa de porter ma valise jusqu’à chez lui. Je la récupérai dans l’entrée et sortis mes clés de voiture, bien décidée à écourter notre séjour.

— Si nous avons fini, je vous dis à demain, Monsieur Obrian.

— Ne soyez pas stupide, soupira-t-il.

— Pardon ? lâchai-je sèchement.

Il s’arrêta au milieu du salon et fit volte-face pour me rejoindre d’un pas vif. Mon cœur s’emballa violemment mais je restai parfaitement immobile. Il s’arrêta juste devant moi et me surplomba de toute sa hauteur, l’air particulièrement arrogant.

— J’ai dit « Ne soyez pas »…

— J’ai compris ce que vous avez dit, le coupai-je avec agacement.

— Alors posez votre putain de valise et allez dormir !

— C’est ce que je comptais faire en rentrant chez moi ! haussai-je le ton. Bonne nuit !

Nick jura en m’attrapant par le bras, claqua la porte dans mon dos et m’entraîna de force à sa suite. Il me poussa littéralement sur son canapé où je tombai avec consternation. Je relevai des yeux furieux dans sa direction et rencontrai son expression colérique. Hors de question qu’il inverse les rôles à nouveau ! C’est moi qui ai été blessée, pas le contraire !

— Ne soyez pas conne, siffla-t-il d’une voix mal maîtrisée. Il est une heure du matin. Vous êtes fatiguée. Vous allez rester dormir dans cette putain de maison et demain, nous partirons travailler ensemble.

— Je peux rentrer chez moi, m’entêtai-je.

— J’ai dit non ! cria-t-il avec colère.

Je me relevai avec rapidité, sentant une nouvelle fois les larmes me monter aux yeux. Mon corps frôla le sien et la tension augmenta d’un cran. Pourtant, une fois de plus, j’eus le courage qui me faisait défaut depuis le début de mon stage. Je tins tête au grand Nick Obrian, trop blessée pour me taire.

— Vous n’avez aucun ordre à me donner, lui rappelai-je avec hargne. Nous ne sommes pas dans le cadre du travail, monsieur Obrian. Je suis effectivement fatiguée et j’aimerais rentrer chez moi. Donc si vous pouviez vous pousser, je me ferai un plaisir de vous libérer de ma présence !

— Si vous franchissez cette porte…, gronda-t-il, vous allez passer un sale quart d’heure, McCarter.

— C’est une menace ? le provoquai-je.

— Oui.

Je me figeai, bouche bée. Il est sérieux ? Il me… menace ? Il profita de mon ahurissement pour anéantir la distance qui restait entre nous. Sa main s’enroula à nouveau autour de mon bras et Nick me ramena sèchement contre lui. Ma détermination flancha alors que je heurtais son torse. Son parfum m’enveloppa sournoisement tandis qu’il me tenait captive de son regard incandescent. Même à une heure si tardive, cet enfoiré restait l’homme charismatique et intransigeant qui plaisait aux femmes… y compris moi.

— Vous allez rester, ici. Je n’ai pas envie d’avoir votre mort sur la conscience, Mademoiselle McCarter. Je me fous complètement de vos arguments, vous dormirez ici.

Mes poils se hérissèrent et ma rébellion revint en force. Il suffisait qu’il ouvre la bouche pour anéantir l’effet que son corps et son aura exerçaient manifestement sur moi.

On ne va pas s’en plaindre ! s’insurgea ma conscience. Dégage de cette maison, Abby !

Je lui rendis alors coup pour coup, m’appuyant sur les éclats éparpillés de ma colère.

— C’est seulement ça qui vous importe ? m’enquis-je avec dédain. Ne vous inquiétez pas, Monsieur… Je n’ai pas l’intention de mettre fin à mes jours à cause de vous.

Il me fusilla littéralement du regard alors que je relevais un peu plus la tête, pour ne pas perdre le contact visuel. Touché.

— Ça suffit, McCarter ! siffla-t-il. Vous dépassez les bornes.

— C’est moi qui dépasse les bornes ? m’offusquai-je. Vous plaisantez ?!

La fatigue mêlée à cette joute interminable entre nous finit par me mettre à bout. Les larmes me prirent en traître alors que ma colère retombait brutalement. Je voulais m’éloigner de lui, rentrer chez moi… n’importe quoi, pourvu que je prenne de la distance avec cet homme.

— Vous m’avez blessée et vous n’en avez strictement rien à foutre, croassai-je.

— Vous n’en savez rien, répliqua-t-il avec dureté.

— Si ! rétorquai-je comme une enfant. Et puis, lâchez-moi !

Il siffla entre ses dents sans accéder à ma demande et m’entraîna sans ménagement. Un cri de frustration m’échappa en réalisant qu’il ne me laissait pas d’autres choix que celui de le suivre. La lutte était inégale et il le savait. Je grimpai tant bien que mal la volée de marches à sa suite avant de percuter son corps.

Il ouvrit une porte sur notre droite et me fit entrer dans la pièce sans plus de cérémonie. Enfin, la pression autour de mon bras se relâcha. Il resta pourtant fermement campé dans l’embrasure de la porte, m’empêchant de prendre la fuite. Ses yeux verts exsudaient de colère et de quelque chose de plus dur que je n’arrivais pas à identifier. Je secouai la tête et le rejoignis, épuisée par cette scène et son comportement incompréhensible.

Sa mâchoire tressaillit et sa main se leva vivement. J’inspirai brusquement en me figeant devant lui, les yeux écarquillés. Toute mon assurance se volatilisa en un quart de seconde. Il ne va quand même pas…

Ses doigts se refermèrent seulement autour de mon menton. Mon corps me trahit et ma respiration devint laborieuse. Son toucher m’électrisa, me laissa sous son emprise, hypnotisée comme toutes les groupies qui lui tournaient autour… Un éclat d’indignation et de douleur traversa ses yeux face à ma réaction mais déjà, sa voix retentit avec toujours autant de dureté.

— Vous allez rester là parce que c’est un ordre, reprit-il avant moi. Vous allez la fermer et dormir parce que je vous le demande. Et oui, c’est ma volonté et non, vous n’avez pas votre mot à dire. J’étais en colère cet après-midi, voilà tout.

J’ouvris la bouche mais il raffermit sa prise, glissant un peu plus ses doigts le long de ma mâchoire.

— Je vous ai blessée, avoua-t-il. Ce n’était pas mon intention mais vous me manquiez de respect. Je déteste ça par-dessus tout et j’ai réagi en conséquence.

Le souffle me fit défaut alors qu’il s’adoucissait un peu plus. Il m’inclina légèrement la tête en arrière et je replongeai dans ce vert émeraude si perturbant et pourtant ô combien fascinant… destructeur. Dangereux.

— Maintenant, je vais vous laisser vous reposer. Je suis fatigué et nous travaillons demain. Sachez seulement une chose…

Sa main emprisonna fermement la mienne et j’écarquillai les yeux en comprenant ce qu’il était en train de faire. Oh, le…

— Si vous voulez vos clés de voiture, il faudra venir les chercher dans ma chambre.

— Quoi ?!

Il leva mon trousseau à hauteur de nos yeux en affichant un sourire victorieux, ravivant ma colère. Je tendis le bras mais ne réussis qu’à me coller davantage à lui sans parvenir à récupérer mon bien. Son menton frôla ma tempe et mon cœur fit une violente embardée, réagissant à sa proximité. Je bondis aussitôt en arrière et il en profita pour fourrer mes clés dans la poche de son costume.

C’est décidé, ce mec vient de déclarer la guerre.

Son regard s’adoucit à nouveau et malgré toute ma volonté, je le laissai m’avoir. Encore une fois.

— Bonne nuit, Abigaël.

Il n’attendit pas ma réponse pour sortir, me laissant seule face à mes pensées.

 

Au bout d’une heure, je finis par céder à la fatigue et me changeai. Je passai mon débardeur et mon short noirs, en guise de pyjama, frustrée qu’il ait encore eu le dessus. Comme ça, il bavera bien, ce connard ! Je le détestais d’avoir autant de pouvoir sur moi, de me faire plier en une poignée de secondes… mais je me détestais encore plus de le laisser faire, de ne pas parvenir à lutter contre lui.

Je rallumai mon téléphone et répondis à Brooke et Aaron, mes parents, Connor et même à Mike.

Alors que je me glissais entre les draps frais avec un soupir de soulagement, j’envoyai un dernier message à Jared, comme il me l’avait demandé, pour lui dire que nous étions rentrés et que tout s’était bien passé. Enfin presque. Foutue conscience, maugréai-je intérieurement.

Je finis par m’endormir, sans penser à la situation dans laquelle j’allais me retrouver dès l’aube…

 

 

~ Nick ~

7h03.

 

Je n’avais pas réveillé Abby. Pas encore. Mon cousin reprit la parole sans que je l’écoute. Il avait débarqué dans mon salon, il y a quelques minutes à peine.

Je viens d’arriver chez moi, bordel !

Et ma stagiaire dormait à l’étage, sûrement toujours furieuse contre moi. Jared poussa un dossier dans ma direction et je me reconcentrai sur notre discussion. Je finis mon café d’une traite, me brûlant la langue au passage quand des bruits de pas retentirent dans les escaliers. Merde…

Je retins un grognement de frustration en détournant mon regard des documents devant moi… et manquai de m’étouffer. Abigaël s’arrêta en bas des marches en me fixant, les pommettes légèrement rougies mais le menton levé en signe de défi.

La garce, elle l’a fait exprès !

Mon regard détailla sa foutue tenue de nuit alors qu’elle m’examinait en retour. Je portais mon costume gris ainsi que la cravate qu’elle m’avait conseillée au début de notre voyage. Si elle le remarqua, elle n’en dit rien. Jared, qui avait vu mon regard et n’était pas dupe quant à mon inattention, finit par s’avancer dans le champ de vision de ma stagiaire. La jeune femme écarquilla les yeux alors que mon cousin affichait un air consterné.

— Humm… Abby. Je ne m’attendais pas à vous voir… ici.

— Je…

Sa voix rauque s’éteignit et elle se racla la gorge avec malaise. Jared fit l’aller-retour entre nous avant de s’attarder sur le pyjama de mon « invitée ». Abigaël se pinça les lèvres avant de dévaler les deux marches qui lui restaient pour nous rejoindre.

— Je n’ai pas passé la nuit avec votre cousin, si c’est ce que vous imaginez, finit-elle par lâcher sèchement.

— Je ne le pensais pas, se défendit Jared en levant les mains en signe de paix. J’ai seulement été surpris de vous voir, Abby. Agréablement.

Je me retins de grogner devant la mièvrerie de l’avocat tout en braquant à nouveau les yeux sur ma stagiaire. Elle se força à sourire avant de rejoindre sa valise d’un pas raide. Elle l’ouvrit rapidement et récupéra une tenue et sa trousse de toilette. Elle disparut ensuite dans les escaliers, ramenant l’attention de Jared sur moi. Je le devançai en apercevant son air inquisiteur.

— On est rentrés à une heure du matin, elle était crevée. Ne te fais pas de film.

Ses épaules se délièrent aussitôt et mon corps se tendit devant sa réaction. Son regard erra une courte seconde sur les escaliers avant de replonger dans le café devant lui.

— Elle est toujours aussi jolie, souffla-t-il.

— N’oublie pas que c’est ma stagiaire, le rabrouai-je sèchement.

C’est ça, ricana ma conscience. Convaincs-toi qu’elle n’est que ça, Nick.

Jared eut au moins le mérite de se reprendre alors que je m’exhortais au calme. En Angleterre, j’avais pété un câble contre ce Smith qui semblait seulement apprécier Abigaël… Mon regard retomba sur l’avocat et une bouffée de possessivité me submergea. Ici, c’était ma propre famille qui lui bavait littéralement dessus.

Je devais absolument faire redescendre cette tension, entre Abigaël et moi. Par n’importe quel moyen ! Je ne pouvais pas me permettre de laisser mes pulsions interférer dans mon travail. Mon meilleur ami saurait me décrypter et il m’exécuterait sur place en comprenant ce qui s’était passé.

Abigaël réapparut en haut des escaliers et je me levai brusquement, les yeux à nouveau braqués sur elle. Bordel.

Mon bas-ventre se contracta avec violence alors qu’elle descendait à la hâte. Je me perdis dans la contemplation de la tenue qu’elle avait choisie. Une jupe droite noire ainsi qu’un chemisier blanc avec un décolleté suffisant pour me coller des sueurs froides. Ses cheveux cascadaient librement dans son dos alors que sa veste de tailleur venait compléter sa tenue de working girl.

Elle s’appuya contre le mur pour enfiler ses talons, m’offrant une vue insaisissable sur ses jambes nues. Je me détournai brusquement, incitant Jared à en faire de même. L’avocat rangea ses affaires tout en jetant à la dérobée un regard appréciateur vers la jeune femme. Je m’avançai aussitôt vers elle, lui bloquant volontairement la vue.

— On y va dans cinq minutes, dis-je en me raclant la gorge. Vous étiez obligée pour la jupe ?

Abigaël me lança un regard narquois tout en passant son second talon. J’avais volontairement baissé la voix pour qu’elle seule entende ma question.

— Vous voulez savoir le pire ? me répondit-elle tout bas. Je n’ai pas de culotte.

Et sous mon regard aussi ébahi qu’interdit, elle me dépassa et alla rejoindre mon cousin déjà près de la porte. Oh putain.
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SOPHIE PHILIPPE

Le passé peut parfois nous empécher de voler de nos propres ailes.
Morgan est I'exemple méme du gendre parfait.

Médecin militaire, pére célibataire, il s'occupe de son fils de maniére
exemplaire et son physique de sportif en ferait réver plus d'une...
Pourtant, son charme indéniable ne semble pas du tout lui rendre service
lorsqu’il s’agit de la nouvelle maitresse de son fils !

Glaciale, moralisatrice, 'année s’annonce tout sauf sereine et c’est peu de
le dire... Une plainte de I'administration de I'école risque de tout changer
pour le médecin qui réussissait jusqu’ici @ maintenir son équilibre, et ce
malgré son passé particulierement difficile. Il est a deux doigts de tout
perdre, encore une fois. Mais ¢a, c'était sans compter la belle Rachel,
cette enseignante implacable et d’autant irrésistible, avec qui il va méme
devoir cohabiter quelques temps.

Dans ces conditions particulieres, il va étre bien compliqué de garder des
secrets...
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MON PATRON,
MON PIRE ENNEMI

Il s'appelle Nathan Carter.
Un peu trop sdr de lui, prétentieux a n'en plus finir et tyran de
premiere. 26 ans de pratique dans la maitrise du pouvoir.

Elle s'appelle Nora Milani.
Un caractere explosif, ambitieuse a tout prix et emmerdeuse a
souhait. 25 ans de pratique en emmerdement professionnel.

Elle sera son souffre-douleur, il sera son bouc-émissaire.
lls vont se détester.

Enfin dans un premier temps...
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SOPHIE PHILIPPE

Quand Harper se retrouve devant le Ministre de la Défense, ce n'est pas
pour l'envoyer encore a l'autre bout du monde, dans un pays hostile en
pleine guerre... Non, cette fois, le destin a décidé de la propulser dans
un tout autre environnement.

Les Hamptons, un manoir, un milliardaire, et une mission de protection.
Pourtant, ce qui s'annongait comme un travail d'un ennui mortel va
s'avérer étre la mission la plus importante de sa vie...

Liam est un homme d'affaires tout ce qu'il y a de plus intransigeant et
odieux. Mais pour couronner le tout, il est bien décidé a ne se plier a
aucune régle et a en faire voir & la jeune soldate de toutes les couleurs !
Le protéger pourrait méme s'avérer mission impossible, @ moins peut-
étre de le coller aux basques !

De trés, vraiment tres prés...
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134 FAVEURS

SOPHIE PHILIPPE

Christopher Miller, millionnaire, 28 ans de pratique dans le narcissisme
et la moquerie. Londres.

Lucie Martinez, styliste, 24 ans de galére pour y arriver dans la vie.
Nice.Deux mondes totalement différents. Deux villes totalement
opposées.lls n'auraient jamais d(i se rencontrer.

Il n‘aurait jamais da la vouloir. Elle n‘aurait jamais di accepter...

Mais c'était sans compter le petit frere de Lucie et ses terribles talents
de pilote !

Alors lorsque le businessman découvre sa voiture de luxe emboutie
par le frangin de la jeune femme et comprend qu'il peut avoir un moyen
de pression sur elle, il n'hésite pas une seconde et Iui propose un
chantage odieux.

134 faveurs de douce torture... Jusqu'ol ira-t-il dans ses demandes ?
Lucie sera-t-elle préte a tout accepter ?
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L'avenir d’Ellie est dans les forces spéciales de la Navy, du moins c'est
bien ce qu'elle a prévu et elle ne laissera certainement pas cet “incident”
dans un bar compromettre ses chances d'étre la premiére femme a
intégrer officiellement les SEAL...

Forcée néanmoins de revenir dans sa ville natale quelques jours dans
I'attente de son destin, elle tombe nez a nez avec Thomas, son crush de
lycée.

Sauf qu'aujourd’hui, elle le déteste furieusement.

Le militaire, encore plus sexy que dans son souvenir, parait prét a tout
pour la faire changer d'avis a son sujet... Mais le peut-il seulement ?
Quand la vérité sur leur passé rejaillira, que restera-t-il de leur relation ?
Une chose est sire : les retrouvailles seront explosives.
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